L'inaction du gouvernement à plusieurs niveaux conduit à une situation critique de l'eau dans le village touristique de Nqileni, en Afrique du Sud, selon un groupe de jeunes internationaux.

Le 'Bulungula water team', une équipe de 9 étudiants et professionnels dévouée provenant de l'Allemagne, du Canada ainsi que du royaume-uni, annonce la publication d’un document-guide pour accompagner les communautés du petit village de Nqileni, Afrique du Sud, dans leurs travaux de protection de sources d’eau afin d’améliorer la situation critique de l’accès à l’eau. Du 15 juillet au 2 septembre, le groupe de jeunes internationaux a visité la petite communauté de l'Afrique du Sud afin d'examiner les conditions de l'eau et tenter de définir des moyens pouvant améliorer sa condition. Cette initiative a été effectuée en partenariat avec le 'Bulungula Incubator', un ONG local fondé par David martin; «Débuter la création d'une communauté rurale vibrante et soutenable» (www.bulungulaincubator.org).

Localisé en Afrique du Sud dans une région éloignée de la Transkei à proximité de l'Océan Indien, le magnifique village de Nqileni (aussi connu sous le nom de Bulungula), est visité annuellement par des centaines de visiteurs qui logent  dans le Bulungula lodge, soit un des premier centre touristique équitable au monde. Le lodge est la copropriété d'un particulier, Dave Martin et de la communauté de Xhosa. Malgré tout, Nqileni souffre d'un manque d'apport chronique de fond venant du gouvernement national et municipal, résultant en un développement infrastructurel très limité voire quasi inexistant. On n'y retrouve aucun système d'eau courante, aucune clinique médical, aucune école, aucune électricité, ni téléphone, bref aucun service municipal. De plus, la route la plus près se situe à 6 km. 

C'est le manque d'eau potable qui affecte le plus la vie de la population de Nqileni. En effet, le service de santé de l'Afrique du Sud reportait qu'en juin 2007, au moins 4 jeunes enfants sont décédés de maladie dû à la contamination de l'eau. Ce phénomène se produit dans toute la région. Effectivement, la communauté n'a aucun autre choix que de partager leurs sources d'eau, les ruisseaux, avec le bétail. Ces sources d'eau sont sujettes à des contaminations par l'écoulement des eaux de surface et de la présence de fèces humaines et animales. Malheureusement, la communauté n'est pas ou très peu au courant du problème de contamination, ni ne possède les connaissances permettant l'amélioration de la situation. Dans tout les cas, les niveaux d'E.Coli., principale cause de plusieurs maladies, étaient dangereusement élevés. 

«Dans ce cas d'action inadéquate du gouvernement, plusieurs personnes, particulièrement les plus vulnérables comme les enfants, les femmes et les personnes âgées, nécessitent désespérément la création de puits et/ou de système permettant le traitement de l'eau dans leur communauté», précise David Martin, 

Malgré les actions promises par le gouvernement et l'attente pressante de la communauté, aucune amélioration des réserves d'eau n'a été effectuée à ce jour. Ainsi, les enjeux liés à la contamination de l'eau, comme les maladies dangereuses pouvant mener jusqu’à la mort, continus. 

Un document technique a été rédigé et traduit en xhosa, langue locale.  Celui-ci inclus une série de recommandations pour l'amélioration des ressources en eau des villages.  
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Pour consulter le rapport, veuillez visiter le www.bulungula.org;

Sources supplémentaires: (http://www.health-eorg.za/news/article.php?uid=20031855;

Http://www.dispatch.co.za/article.aspx?id=231221)

Pour plus d'information par rapport au projet des jeunes internationaux, veuillez contacter 
Éloïse Girard: 514-523-5658 (Canada), ecoelo@hotmail.com 
